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Didier Epstein
À L’Abri Familles de la Maison  
d’arrêt d’Osny, des bénévoles 
accueillent les familles de détenus.  
Une initiative de l’association de 
l’Accueil aux familles de détenus, 
dont Didier Epstein est président.

Changer de pape ?
«Changer de pape…  
ou changer les riches ?»,  
interroge notre collaborateur  
Éric Eugene.

À Noël, Dieu se fait petit
À Noël, Dieu se fait pauvre.  
De quoi renverser notre échelle  
des valeurs.
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~~ Une journée magique 
pour les familles
Dans le cadre de sa manifestation 
«‌Esprit de Noël‌», la municipalité du 
Plessis-Bouchard organise le samedi 
19 décembre de 11h à 19h en extérieur, 
entre le parvis de la mairie et le parc 
Yves-Carric, une journée magique en 
famille. Au programme : différentes 
animations prévues pour les enfants, 
lampions et, bien sûr, la sempiternelle 
rencontre avec le Père Noël. (JH)

~~ Joyeuses réparations 
dans les «Repair cafés»
Ce sont des lieux où les gens apportent 
leurs petits appareils cassés ou en 
panne ; autour d’un café, des bénévoles 
vont les réparer devant vous et vont 
même vous apprendre des trucs de 
bricoleurs. 
On demande de plus en plus de répara-
teurs. Des permanences sont organi-
sées à Ermont (2 rue Hoche), à Eaubonne 
(L’Orangerie, 14 avenue de l’Europe) et 
à Saint-Prix (29 rue Pasteur). Pour toute 
info sur les Repair Cafés : https ://repair-
cafe.org/fr et dans chaque mairie. (MR)

~~ Les mythes dans le cinéma
Un cycle de quatre conférences sur les 
mythes dans le cinéma débutera le lundi 
27 janvier au Théâtre Pierre-Fresnay, 
à Ermont. Stéphan Krezinski montrera 
comment le cinéma occidental s’est 
nourri des mythes du passé  : gréco-
romains, égyptiens, nordiques et 
germains, et aussi des religions judéo-
chrétiennes qui forment le socle de la 
culture occidentale. 
Dates : 27 janvier, 3 février, 2 mars et 
9 mars, à 14h. 
Abonnement : 21 € / Séance : 7,50 €. 
Renseignements : www.ermont.fr/2253/
agenda.htm (G.L.)

~~ Un service d’accueil 
téléphonique pour  
les couples et les familles
Le Familyphone95 a été lancé le 4 no-
vembre 2019. Il s’agit d’un service 
d’accueil téléphonique anonyme de 
l’Église catholique qui offre 
une première écoute et une 
orientation vers des compé-
tences identifiées et quali-
fiées, pour toute personne en 

demande, directement ou indirectement 
concernée par un questionnement, par 
une difficulté familiale ou conjugale, 
quelle que soit la nature de la demande. 
Tél.  08 05 03 17 71, numéro gratuit pour 
être écouté, pour être orienté. (G.L.)

~~ La Fondation d’Auteuil 
recherche des bénévoles
La Maison Jacques-Laval (Fondation 
d’Auteuil) recherche des bénévoles pour 
aider les jeunes en espagnol (dans le 
cadre de soutien scolaire et en vue d’un 
voyage humanitaire qui aura lieu en juil-
let 2020 au Pérou), ainsi qu’en anglais, 
français langue étrangère, et mathéma-
tiques. 
Pour tout renseignement complémen-
taire, n’hésitez pas à contacter la char-
gée d’insertion : Fadila Benlahcen au 
01 34 27 47 12 ou par e-mail : fadila.ben-
lalahcen@apprentis-auteuil.org (G.L.)

LA PHOTO DU MOIS

«‌Le projet de loi sur la bioéthique 
[…] engage l’avenir de notre 
société en même temps qu’il 
exprime et détermine une certaine 
conception de l’être humain. […] 
Je redis mon inquiétude quant à 
une société qui voudrait faire de la 
médecine, non plus seulement un moyen de soigner et de guérir, mais un moyen de fabriquer 
une humanité qui refuse sa fragilité et ses limites. Je redis aussi mon attention aux 
situations de blessures et de souffrances des couples qui portent le désir d’avoir un enfant 
mais qui ne le peuvent pas par les moyens naturels. […]. Je redis mon espérance que, dans 
ces débats, au-delà des convictions confessionnelles, l’intérêt des enfants à naître soit 
toujours placé au centre. […] La vie est belle parce qu’elle ne se fabrique pas mais qu’elle 
se reçoit et se donne comme un trésor sans prix.‌»

Monseigneur Stanislas Lalanne, évêque de Pontoise
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L’homme ne peut pas vivre sans espérance. Elle lui est 
tellement vitale qu’il ne cesse de chercher des raisons 
d’espérer. Pourtant, à chaque époque, les raisons de 

désespérer sont légion. La nouveauté de notre temps, c’est que 
les «‌classiques‌» (chômage, guerres, maladies…) sont en passe 
d’être déclassés chez les jeunes par l’inquiétant état de notre planète. Le 
désespoir écologique a un nom : l’effondrement du monde, jugé par certains 
inéluctable. Depuis la chute de Rome, la fin du monde a été annoncée 182 fois… 
pour du beurre. Mais ce coup-ci, c’est la science qui fait figure de Cassandre, 
tant les données objectives sur le climat s’empilent, toutes plus alarmantes. 
«‌Annoncer que la catastrophe est certaine, c’est contribuer à la rendre telle‌ », 
affirme le philosophe Jean-Pierre Dupuy. Bref, le pessimisme ambiant se nourrit 
de lui-même. Trouver des signes d’espérance, c’est préserver la possibilité d’un 
agir, d’une lumière à l’horizon. Cette raison d’espérer, les chrétiens la trouvent 
dans un petit enfant, né dans une étable à Bethléem il y a plus de 2000 ans, qui 
leur a révélé ensuite à quel point ils étaient aimés de Dieu, son Père. C’est le roc 
sur lequel chacun peut sans cesse reprendre appui pour agir dans le monde. 

arrive dans nos boites aux lettres grâce  
à des distributeurs bénévoles de la paroisse :  
nous remercions chaleureusement chacun d’entre eux.

ILS ONT DIT…

Avec mon épouse, 
nous prions le soir 
ensemble comme 
quelque chose de 
normal, de naturel (…) 
et cela rend heureux

Gautier Capuçon, 
violoncelliste

PAR GÉRY LECERF
ÉDITORIAL

…à Serge Denis
Plutôt un «‌coup de casquette‌» à Serge Denis, du Plessis-Bouchard. Un adjudant-chef retraité, 
alignant trente-cinq ans de service dans l’Armée de l’air en informatique (téléphonie, nucléaire, 
radar…), notamment à la base de Taverny. Serge n’a cessé de mettre au service des autres, dans 
la vie civile, les compétences acquises au cours de sa longue carrière. Dès qu’une personne en 
panne de télévision, téléphone, smartphone, ordinateur... fait appel à lui, toute affaire cessante il 
accourt. Alors qu’il croule déjà sous les activités de ses nombreux engagements : conseiller muni-
cipal en charge de la culture, l’animation, la communication, l’information et des NTIC (nouvelles 
technologies de l’information et de la communication), où il a œuvré pour équiper des classes de 
tableaux numériques, président du Souvenir Français, animateur de lotos, de kermesses, organi-
sateur d’expositions, etc. L’Armée ? Une erreur d’orientation : lui voulait être vétérinaire. Plutôt 
que prendre soin des animaux, il allait se préoccuper du bien-être des hommes. Ce qui le branche, 
dans toutes ses activités, dit-il, «‌c’est rendre service aux autres‌».

Jacqueline Huber

COUP 
DE CHAPEAU
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DE FAMILLE
QUESTION

Noël : un enfant gâté 
est-il un enfant heureux ?
Un enfant heureux et comblé n’est pas nécessairement un enfant qui a toujours  
ce qu’il veut ; bien au contraire !

Un enfant qui voit tous ses 
souhaits se réaliser immé-
diatement, ne ressentira pas 
l’élan du désir et ne pourra 

pas appréhender la valeur des choses.
L’enfant est avant tout un être doté 
d’un mécanisme pulsionnel et il est 
centré sur lui-même ; si les parents 

cèdent à tous ses caprices, ses pul-
sions vont persister et le gêner dans 
son développement en en faisant un 
adulte égoïste, tyrannique qui 
contournera les lois ou utilisera au-
trui seulement pour son profit.

Nos enfants subissent l’ère de la sur-
consommation et c’est à nous pa-
rents de préserver cette «‌période 
magique‌» qu’est l’enfance en modi-
fiant nos comportements ; l’enfant a 
trop d’affaires, trop de choix, trop 
d’informations et trop vite ; ainsi 
submergé, il ne dispose plus des pré-
cieux moments de liberté, «‌d’ennui‌» 
où il peut explorer, réfléchir, évacuer 
les tensions en jouant ; or ces mo-
ments d’ennui sont stimulateurs de 
créativité et d’apprentissage de 
l’autonomie.
Avant d’acheter de nouveaux jouets 
pour Noël, essayons de voir avec 
l’enfant quelles sont les raisons de 
ses choix, responsabilisons-le, en 
évoquant tout ce qu’il a déjà (on peut 
d’ailleurs cacher la moitié des jouets 

dans un placard et les intervertir tous 
les mois, l’enfant aura l’impression 
d’avoir de nouveaux jouets et en pro-
fitera plus) ; nous pouvons aussi pour 
les plus grands, évoquer avec eux la 
notion de partage avec les enfants 
défavorisés et aussi le respect de 
l’environnement en privilégiant les 
objets faits main ou en matériaux 
durables, cela leur permettra de dé-
couvrir leurs dons et de favoriser 
leur imagination créatrice.
Apprenons à nos enfants qu’il y a 
beaucoup d’autres plaisirs qui sont 
plus durables et plus importants que 
tel ou tel jouet ou vêtement de 
marque, comme participer aux 
tâches ménagères, faire une carte de 
vœux pour les grands-parents, faire 
une sortie ou un jeu en famille, aider 
un copain à l’école…
Il n’est pas question d’exclure la 
bienveillance et les cadeaux 
occasionnels.
Nous souhaitons tous le bonheur de 
nos enfants mais souvenons-nous 
qu’ils n’ont besoin de rien d’autre 
que «‌notre amour‌» et de profiter de 
«‌l’instant présent‌». N’est-ce pas aus-
si ce à quoi nous, adultes, nous 
aspirons ?

Rita Kassis, pédiatre

«‌Jardiner au naturel‌»
Le jardin dévoilé… à l’écoute 
des plantes et des animaux.
Qui habite dans le jardin, qui faut-il 
protéger, accueillir ? Que se passe-t-il 
sous terre ? Quel est le cycle de vie du 
jardin ? Autant de questions auxquelles 
l’exposition Jardiner au naturel tente 
de répondre, jusqu’au 5 juillet 2020 à 
la Maison du Parc naturel régional du 
Vexin à Théméricourt. Dans une scé-
nographie ludique et immersive, après 

avoir pris conscience des menaces qui 
pèsent sur la biodiversité au jardin, 
vous cheminerez à la découverte de la 
nature et du vivant… Jeux, exemples 
de jardins au naturel et de jardins du 
futur permettront à chacun de choisir 
comment agir à son niveau, en ville 
comme à la campagne, en utilisant les 
moyens naturels à sa disposition. À 
partir de 6 ans. 

GL

«‌Nos enfants n’ont besoin 
que de notre amour‌» 

Renseignements au 01 34 48 66 00 / http://www.pnr-vexin-francais.fr/le plus du web
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Changer de pape ?

Il y a un peu plus d’un siècle, un évêque (Joseph Sarto, 
futur saint Pie X) écrivait : «‌Critiquer le pape, c’est porter 
atteinte à Jésus lui-même.‌» Nous sommes portés à le 

croire, mais trop souvent quand le pape défend et illustre 
nos idées. Quand il a l’outrecuidance de dire des choses 
qui ne nous plaisent pas, ouverture du feu ! C’est ce qu’on 
a vu déjà après le concile de Vatican II, où des catholiques 
ultraconservateurs ont quitté l’Église parce que le pape 
n’était plus assez papiste. Aujourd’hui, il y a une nouveau-
té. L’Amérique veut changer de pape, écrit Nicolas Senèze 

du journal La Croix. Changer de pape, bigre, mais pour-
quoi ? Parce qu’il est «communiste», disent ces riches 
Américains qui, selon Senèze, dominent l’Église catho-
lique aux États-Unis. Communiste, le pape ? Incroyable ! 
Oui mais, pour ces riches pourvoyeurs d’argent, on est 
communiste dès qu’on évoque une répartition un peu plus 
équitable des richesses. Pour continuer à faire beaucoup 
de pognon, rien de tel qu’une Église qui reste sagement 
enfermée dans la sacristie. Pourtant le pape dit ce que 
nous savons par le Christ lui-même : on ne peut pas servir 
deux maîtres à la fois : Dieu et l’argent (Mt 6, 24). Alors, 
changer de pape ou changer les riches ?

Didier Epstein, président de l’Association 
de l’accueil aux familles de détenus
Depuis 1972, un lieu chaleureux existe à la Maison d’arrêt 
d’Osny, qui rayonne bien au-delà de ses murs. Des bénévoles y 
accueillent quotidiennement les familles des hommes détenus, 
et en particulier des enfants. Didier Epstein est un de ces 
précieux bénévoles.

Combien de familles aidez-vous ?
Didier Epstein. En 2018, nous avons 
été en contact avec un peu plus de 
quinze mille personnes. Pour certaines, 
le contact a été limité à un salut, une 
courte conversation ou à leur servir une 
boisson. Pour beaucoup, nous avons 
proposé notre aide pour les dépôts de 
linge, les permis de visite, les prises de 
rendez-vous sur les bornes, etc. Nous 
avons reçu près de six cents personnes 
pour une écoute plus approfondie. 
Nous avons également accueilli plus 
de trois mille deux cents enfants, avec 
lesquels nous avons passé du temps et 
proposé des jeux, des coloriages, etc. 
Sans compter les mille heures d’appels 
téléphoniques.

Comment les familles peuvent-elles 
prendre contact avec vous ?
Le contact se fait à L’Abri Familles, 
lorsqu’elles viennent déposer des vê-
tements pour un détenu qui vient 
d’arriver, ou lorsqu’elles viennent 
pour un parloir. Une fois par semaine, 
un bénévole se rend au quartier «‌arri-
vants‌» rencontrer les détenus nouvel-
lement incarcérés, leur présenter l’as-
sociation et leur permettre au besoin 
d’en informer leurs familles.

Comment prenez-vous soin des enfants 
en particulier ?
Il y a dans L’Abri Familles un coin 
réservé aux enfants avec des jeux. 
Nous en prêtons et quand nous le 
pouvons, nous jouons avec eux. Au 
moment de Noël, nous achetons des 
petits cadeaux d’une valeur de 
quelques euros que nous offrons aux 
enfants qui viennent à l’accueil. Par 
ailleurs, nous organisons une opéra-
tion «‌cadeaux de Noël‌» au profit 
des pères incarcérés qui n’ont pas la 
possibilité d’en offrir à leurs 
enfants.

Combien êtes-vous de bénévoles et 
comment sont-ils engagés ?
Nous sommes actuellement dix-sept 
bénévoles actifs. Nous sommes pré-
sents à l’accueil entre dix et douze 
demi-journées par semaine, assez 
souvent à deux, parfois à trois. Les 
nouveaux candidats sont les bienve-
nus, en particulier pour les perma-
nences du samedi. Après un entre-
tien et trois mois de permanence en 
«‌double commande‌», ils peuvent 
être autonomes. Et des formations 
financées par l’association sont aus-
si proposées.

Votre association a-t-elle des contacts 
avec les représentants de religions ?
Notre association est laïque, mais 
nous rencontrons assez régulière-
ment les aumôniers de la prison, de 
toute religion, avec lesquels nous 
entretenons une relation amicale, 
soit parce qu’ils passent nous voir 
dans notre local, soit parce que nous 
participons à des réunions com-
munes. Et nous sommes en relation 
avec certaines paroisses catholiques 
au moment des cadeaux de Noël.

Propos recueillis  
par Michel Rocher

Contact : 01 34 43 14 95 de 14h à 16h (en 
semaine) - Adresse : Tribunal de Grande 
Instance : 3 rue Victor Hugo, 95300 Pontoise

Coin enfants de l’abris des familles à la prison d’Osny.
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Muriel et Franck, deux arbres plantés 
près d’un cours d’eau… 
Ballotés dans l’enfance entre plusieurs traditions, ils ont choisi d’ancrer  
leur couple dans la foi chrétienne.

Muriel et Franck ne forment 
pas un couple ordinaire.
Muriel, est une maman de 
47 ans, née d’une mère 

juive pied noir et d’un père catho-
lique devenu protestant à l’âge 
adulte. Les parents de Franck, son 
mari, étaient catholiques non prati-
quants. Muriel fréquentait le temple 
le dimanche, la synagogue en va-
cances. Franck, lui, ne fréquentait 
rien ; d’ailleurs, à la maison, entre 
son père, communiste, et sa grand-
mère, c’était, m’a-t-il dit, ambiance 
«‌Pepone et Don Camillo !‌ », de quoi 
lui faire perdre son latin à ce petit !
Mais comme on dit à la messe, «‌il est 
grand le mystère de la foi‌» ! Et 
grande aussi la détermination de 
Muriel d’accepter d’être marraine de 
sa petite nièce alors qu’elle-même 
n’était pas baptisée. Donc, c’est dé-
cidé, elle se préparera pendant 
trois ans à recevoir le baptême, avec 
son mari. Et en 2007, à la veillée de 
Pâques, ils ont reçu l’un et l’autre 
d’abord le baptême, premier des sa-
crements, puis ont échangé devant 
Dieu et son Église leur consentement 
d’époux, solennisant ainsi leur ma-
riage chrétien !

Avec cœur et énergie
Et voilà que cette marche vers le sa-
crement est devenue leur projet de 
vie, le contraire d’une formalité. 
Comme le dit le verset d’un psaume 
de la Bible, le couple est comme un 
arbre qui pousse près d’un cours 
d’eau : «‌Un arbre planté sur le ri-
vage, jamais son feuillage ne sèche, 
et tout ce qu’il fait prospère.‌» 
Puisqu’ils avaient été jusqu’alors 
ballotés d’une tradition à l’autre, ils 
ont voulu, selon le psaume, planter 
leur arbre près d’un ruisseau, et ce 
ruisseau, c’est l’eau du baptême. 
Ce désir de devenir «‌enfants de 
Dieu‌» et de prendre leur place dans 

la famille «‌Église‌» a guidé et moti-
vé, depuis, leurs engagements et 
leurs choix de vie. Et cette place, 
c’est celle d’humbles serviteurs : 
éveil à la foi, aumônerie, catéchisme, 
serviteurs zélés des dîners Alpha, ils 
répondent «‌Oui‌», avec énergie et 
tout leur cœur !
Au bureau, ils n’ont pas peur de se 
dire chrétiens et de témoigner de ce 
qui les anime. «‌Tu es ce que tu es‌», 
m’explique Muriel, car comme 
l’écrit saint Paul, «‌n’aie pas honte de 
rendre témoignage à notre Seigneur‌» 

(2 Tm 1,6). Leurs deux filles suivent 
le mouvement ! L’aînée de 17 ans, 
après des années de scoutisme, est 
maintenant cheftaine chez les scouts 
de France. La cadette de 13 ans 
anime l’éveil à la foi. 
Pour cheminer à la suite du Christ, 
Franck et Muriel n’avancent pas iso-
lés. Au sein des Équipes Notre-
Dame‌, ils se forment au dialogue et à 
la prière de couple, et au sein d’une 
fraternité franciscaine ils trouvent 
leur modèle de joie, de simplicité et 
de sobriété en méditant les écrits de 
François d’Assise. «‌Entrez par la 
porte étroite‌», dit le Christ… mais 
en vérité, c’est une porte accessible à 
ceux qui se font petits.

Marc Aubonnet

«‌Au bureau, ils n’ont pas 
peur de se dire chrétiens  

et de témoigner de  
ce qui les anime‌»
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Le mot de la foi Par Christophe Prieur

Amen

Amen, formule de conclusion des prières et in-
terjection liturgique fréquente, sert à appuyer 
des propos. Son sens revient à «‌qu’il en soit 

pris note‌» ou «‌en vérité‌». Largement utilisé dans le 
culte juif, la tradition chrétienne l’a gardé pour ex-
primer la pleine adhésion de foi. Jésus l’emploie 
souvent dans l’Évangile, le dou-
blant parfois pour accentuer la 
solennité de l’affirmation, ou 
commencer un discours, appor-

tant une nuance de solidité et de fermeté, Il n’a pas 
été traduit car sa signification est particulière et 
sans équivalent dans aucune autre langue. Dire 
«‌Amen‌» à la fin de sa propre prière c’est authentifier 
une parole, dire «‌je crois que c’est vrai‌» et «‌ainsi 
soit-il‌», c’est s’associer à la prière de l’autre, sa dé-

marche, sa peine, sa joie, sa re-
quête. Quand l’autre dit sa dou-
leur ou sa joie, je peux m’associer 
à lui et dire «‌amen‌».

À Noël, Dieu se fait petit
À Noël, nous célébrons la naissance de Jésus, Dieu fait homme, dans la pauvreté de la crèche. 
Ainsi la toute-puissance de Dieu n’est pas celle d’un roi mais celle de l’amour.

À Noël, nous fêtons la nais-
sance d’un être humain, 
l’enfant Jésus. Mais pour-
quoi l’appelle-t-on Fils de 

Dieu ? Peut-on vraiment dire qu’il 
est lui-même Dieu ?
C’est le point majeur de la foi chré-
tienne : les chrétiens prient Dieu-Père 
en union avec Jésus Christ. À travers sa 
vie, relatée dans les Évangiles, ils com-
prennent que Jésus apporte le salut (il 
les libère du mal, il leur apporte le bon-
heur) et que par lui, Dieu nous rejoint et 
se fait connaître : c’est pourquoi ils le 
reconnaissent comme Fils de Dieu.

Mais, dès lors, est-ce que Jésus 
n’aurait pas dû vivre comme un 
grand roi ?
Ce n’est pas la vie que Jésus a menée : 
né dans une famille pauvre, au milieu 
d’une étable, il a été prédicateur itiné-
rant «‌sans avoir où reposer sa tête‌» 
(Mt 8, 20), s’adressant à tous, 
jusqu’aux exclus, et apportant conso-
lation et guérison. L’Évangile rapporte 
que Jésus a été soumis à la tentation 
d’une vie de confort et de puissance, 
ce qu’il a refusé. Ensuite, abandonné 
de tous, il subit la mort honteuse et 
cruelle d’un esclave sur la croix.

N’est-ce pas illogique ? Comment 
comprendre que Jésus n’exprime 
pas, dans sa façon de vivre, la toute-
puissance de Dieu ?
Ce paradoxe vient peut-être de notre 
façon de nous représenter Dieu : Dieu 
est certes tout-puissant, mais il ne 
l’est pas comme un empereur romain 
dominant le monde. Jésus Christ nous 
fait changer notre compréhension de 
Dieu («‌Celui qui m’a vu a vu le Père‌», 
Jn 14, 9) : il nous apprend que Dieu 
est proche des hommes et les aime.
La toute-puissance de Dieu est celle 
de l’amour. En Jésus, Dieu participe à 

toute la condition humaine y compris 
à ses aspects les plus douloureux. Le 
centurion qui a assisté à la mort de 
Jésus s’exclame : «‌Vraiment cet 
homme était Fils de Dieu.‌» Dieu est 
là dans cet homme défiguré !
Ainsi, notre échelle de valeur doit se 
renverser : à Noël, Dieu nous apparaît 
sous les traits d’un enfant né dans la 
pauvreté, au vendredi saint comme un 
condamné misérable. Mais à Pâques 
sa résurrection signera sa participa-
tion à la divinité vers laquelle nous 
sommes introduits à sa suite.

Pierre Sinizergues
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Dieu est là  
dans cet homme défiguré !



8 D O S S I E R

Le temps d’espérer
Les Français sont heureux mais n’entrevoient pas l’avenir avec 
optimisme. Heureux mais inquiets. Pourtant, autour de nous,  
des éducateurs, des associatifs, des soignants se tiennent debout  
face à la souffrance humaine. Dans ce monde où l’espoir persiste, 
mais devient une denrée rare, le chrétien se doit d’alimenter  
la flamme de l’espérance car, par sa foi, il se sait aimé de Dieu  
et cocréateur d’un monde d’amour !

Le chrétien se doit d’alimenter 
la flamme de l’espérance »

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION
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Les Français sont heureux  
mais pessimistes
C’est le paradoxe qui apparaît clairement dans le Baromètre des territoires,  
une enquête menée par le sondeur Elabe et publiée en février 2019 par l’Institut Montaigne.  
Mais est-ce si paradoxal ?

Quand on les interroge sur leur 
propre vie, 77 % des sondés 
se disent «‌heureux‌», et 
même «‌très heureux‌» à 

33 %. Les Français évoquent une vie 
privée heureuse, nourrie par les petits 
et grands bonheurs de la famille (à 
67 %) et du cercle proche sur lequel 
ils savent pouvoir compter (à 75 %). 
Plus fort encore, 61 % estiment avoir 
choisi la vie qu’ils mènent et 66 % 
trouvent qu’il fait bon vivre dans leur 
quartier ou leur commune. Avec de 
tels scores, la France devrait se rap-
procher du leader finlandais dans 
l’Index mondial du bonheur établi par 
l’ONU. Or, elle ne pointe qu’à la 24e 
place, bien loin derrière les pays scan-
dinaves, le Canada, l’Australie,… 
Alors pourquoi le bonheur personnel 
ne se traduit pas en espoir pour son 
pays ?
Le constat est implacable : 70 % des 
Français sont pessimistes pour l’ave-
nir de la société, avant tout à cause de 
l’injustice (à 78 %). 63 % des gens 
interrogés sont convaincus que la 
réussite sociale est jouée d’avance et 
48 % pensent que la société dans la-
quelle vivaient leurs parents était plus 
juste. Pour concrétiser ces sentiments, 
48 % vivent des fins de mois difficiles 
et même 50 % ont retardé ou renoncé 
à des soins de santé. Le bonheur indi-
viduel est donc percuté par la crise du 
pouvoir d’achat et le sentiment de re-
légation et d’exclusion.
L’Institut Montaigne, en recoupant 
les données, décrit une «‌France en 
morceaux‌», avec quatre types de fa-
milles où bonheur personnel et espoir 
collectif ne sont pas corrélés de la 
même manière :
- Le groupe des «‌affranchis‌» (21 %) 
est celui des plus heureux (à 92 %) et 
des plus optimistes pour leur pays (à 
59 %). Ils sont affranchis des 
contraintes territoriales, ont choisi 

leur mobilité et se déclarent pro euro-
péens à 71 %. On y retrouve beau-
coup de cadres et d’étudiants.
- Le groupe des «‌enracinés‌» (22 %) 
est heureux aussi (à 87 %) mais eux, 
ils ont choisi leur enracinement local 
et en font un bouclier contre la vio-
lence sociale, car ils sont pessimistes 
sur l’avenir de la société à 73 %. Les 
retraités y sont surreprésentés.
- Le groupe des «‌assignés‌» (25 %) le 
sont à leur territoire, et souvent bien 
malgré eux. Ils subissent de plein 
fouet les inégalités sociales et des-
sinent leur avenir et celui de leurs en-
fants avec pessimisme (à 92 %). Leur 

bonheur personnel s’en ressent car ils 
ne se déclarent heureux qu’à 49 %. 
En grande partie, ce sont des ouvriers 
et employés.
- Le groupe des «‌Français sur le fil‌» 
(32 %) ressentent une forte tension 
entre leur aspiration à la mobilité sans 
la subir et leurs difficultés écono-
miques actuelles. On les retrouve 
dans toutes les classes de la société. 
Ils se disent heureux à 70 % mais pes-
simistes pour la société à 71 %.
«‌Bonheur privé, malheur public‌» ré-
sume donc bien le portrait d’une 
France non pas scindée entre métro-
poles et zones rurales, mais selon le 
rapport que les citoyens entretiennent 
à leur territoire, et en particulier le fait 
qu’ils aient choisi –  ou non  – d’y 
vivre. Comme quoi les petits espoirs 
au quotidien cautérisent un peu les 
grandes espérances trahies !

Michel Rocher 
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Le bonheur individuel  
est donc percuté par la crise 

du pouvoir d’achat et le 
sentiment de relégation  

et d’exclusion
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BENOÎT
39 ans
«Ce qui me fait espérer dans la vie est 
d’avoir un très grand nombre de projets, 
qu’ils soient personnels, familiaux ou 
professionnels, mais surtout de me 
donner les moyens de les concrétiser 
avec des gens que j’aime. J’ai donc foi 
en une vie riche et variée grâce à toutes 
ces perspectives d’avenir.»

SAMIRA
39 ans
«L’humanité des gens, leur bienveil-
lance, voir les enfants grandir et se 
développer me donne de l’espoir pour 
demain. Toute chose a sa finalité.  
Je ne peux pas ne pas espérer.  
Il y a toujours de l’espoir, tant qu’il y a 
de la vie.»

MICRO-TROTTOIR Qu’est-ce qui vous fait espérer ? 

Des pincées d’espérance
ESPÉRER POUR RÉUSSIR

Stéphanie a pu réaliser un espoir de 
progression qu’elle nourrissait depuis 
quatre ans : passer du rôle d’intervenante à 
celui de salariée à AMI Services, association 
d’insertion dans le Val d’Oise. Quel 
soulagement de quitter la précarité des CDD 
renouvelés au mois le mois pour un travail 
stable en CDI ! 
Un CDI, cela change tout : la vie trouve enfin 
une perspective. L’espoir, c’est ce que vivent 
les personnes accompagnées par AMI Services. À leur arrivée, beaucoup sont dans 
une mauvaise passe : sans travail, ne sachant où loger, ignorant tout de leur nouvel 
environnement. Leur espoir, soutenu par l’association, est de trouver du travail.  
C’est le point de départ d’une insertion réussie. Des espoirs qui construisent des vies !

Pierre Sinizergues

«‌DES PETITES VICTOIRES  
POUR ESPÉRER‌»

Corinne, éducatrice 
spécialisée dans le 
service de cancérologie 
de l’Hôpital pour enfants 
de Margency nous 
explique que l’espérance 
est vécue différemment 
par chacun au 
quotidien. Les plus 
jeunes s’efforcent de 
vivre normalement, 
insouciants de la 
gravité de la maladie, 
les adolescents se 
questionnent plus sur 

leur avenir. Beaucoup de parents 
se tournent vers la prière ; certains 
couples sont parfois éprouvés par 
ces difficultés quand d’autres en 
sortent renforcés. Les professionnels 
sont présents pour apporter soutien 
et écoute aux jeunes et aux familles, 
surtout dans les moments difficiles, et 
pour redonner le sourire, notamment 
durant les fêtes. Certains jeunes 
gardent toujours l’espoir de s’en sortir, 
se raccrochent à des rêves et à leurs 
études. Tous espèrent guérir et se 
cramponnent à la vie par de petites 
victoires (une réponse au traitement, 
l’arrivée d’une prothèse…).

Christophe Prieur

JULIE
28 ans
«Me promener dans la nature, être en 
contact avec le vivant me fait espérer. 
Les décharges de sérotonine provoquées 
par les balades en pleine nature en-
traînent la génération de pensées 
positives et c’est sur ce terreau-là que 
l’espoir jaillit. Mes liens avec mes amis et 
ma famille me laissent aussi de l’espoir 
pour un avenir meilleur à leurs côtés.»

«‌LA CONFIANCE PEUT SAUVER L’AVENIR1‌ »

Les encadrants Marie-Geneviève, Alexandre et Christiana nous parlent des espoirs de 
ces jeunes accueillis à la Maison Jacques-Laval d’Apprentis d’Auteuil. Rescapés de 
l’immigration ou issus de familles en difficulté, leurs aspirations diffèrent. Certains 
veulent réussir à tout prix, en progressant dans leurs apprentissages pour devenir 
financièrement autonomes. D’autres cherchent plutôt la facilité et aspirent à rentrer 
chez eux, même si, confrontés à une cause humanitaire, ils sont pleins de générosité. 
Une espérance domine chez la plupart : fonder une famille. En miroir aux jeunes, les 
encadrants ont leurs propres espoirs : révéler les jeunes à eux-mêmes, les ouvrir à la 
culture, les faire progresser sur les plans social et familial. En organisant les «‌fêtes  

de la réussite‌», ils leur font mesurer le 
chemin parcouru. Une espérance pour 
Marie-Geneviève : leur transmettre l’amour 
de Dieu, leur montrer qu’ils sont aimés  
tels qu’ils sont.

Pierre Sinizergues
1. Slogan de l’année à Apprentis d’Auteuil
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Espérance : doit-on attendre  
quelque chose des chrétiens ?
«Vous êtes le sel de la terre‌», a dit le Christ à ses disciples (Mt 5, 13).  
Le sel, c’est ce qui doit donner du goût, de la saveur aux aliments. En d’autres termes,  
 les chrétiens sont-ils vraiment source de joie et d’espérance pour le monde ?

«Si les chrétiens se 
disent sauvés, on se 
demande vraiment 
de quoi,  disait 

Nietzsche, car cela ne se voit pas 
sur leur figure !» C’est une accusa-
tion terrible ; légitime ou non, elle 
ne laisse pas indifférent. Mais que 
devrait-on lire, au juste, sur le vi-
sage des chrétiens ? Tout simple-
ment leur condition ! Je m’explique. 
Le chrétien n’est pas celui qui va à 
la messe (encore que ce soit très 
bien d’y aller !), ce n’est pas celui 
qui se prosterne au sol pendant des 
heures, ni celui qui fait de riches et 
voyantes offrandes au culte. Non, le 
chrétien, c’est celui qui croit que 
Dieu porte sur lui un regard 
d’amour. Et ce regard bouleverse sa 
vie, le transforme et lui donne la 
certitude que le lien avec Dieu ne 

pourra jamais être détruit. Cette foi, 
cette confiance (c’est le sens du mot 
latin fides qu’on a traduit par foi) est 
la source de son espérance, qui est 
de vivre éternellement de cet amour 
de Dieu. Alors, oui, malgré les 
épreuves, si l’on a cette foi qui 
donne l’espérance, on est en joie 
profonde et cela se voit.
C’est vrai aussi que notre monde ne 
pousse pas à s’enthousiasmer. N’en 
a-t-il pas été toujours ainsi ? Mais ce 
monde qu’on entend fréquemment 
se désespérer, n’attend-il pas 

quelque chose des chrétiens ? Que 
voit-il chez eux si ce n’est –  trop 
souvent – la tristesse, la lassitude, 
voire le dégoût ? «Si le sel perd sa 
saveur, prévient le Christ, il ne vaut 
plus rien ; on le jette dehors et il est 
foulé aux pieds par les hommes‌» 
(Mt 5, 13). Quant au prophète Isaïe, 
il rapporte cet avertissement de 
Dieu : «Vous avez beau multiplier 
les prières je n’écoute pas (…) ap-
prenez à faire le bien‌» (Is 1, 15.17). 
Ajoutons «apprenez à dispenser la 
joie» autour de vous. 
L’Évangile est porteur d’un mes-
sage de joie qui n’est pas seulement 
céleste. Fille de l’espérance, la joie 
est l’expression de la liberté chré-
tienne. C’est cette joie que le monde 
attend des chrétiens.

Eric Eugène

«‌Si, malgré les épreuves, 
on a cette foi  

qui donne l’espérance,  
on est en joie profonde  

et cela se voit‌»

 L
IB

R
AR

Y 
M

AX



12
& CULTURE
LOISIRS

QUE DIT LA BIBLE ?
par Eric Eugène

L’espérance :  
vivre avec Dieu en Dieu

Parler de l’espérance, c’est parler de l’ave-
nir. C’est un avenir de bonheur auquel 
sont appelés tous les hommes. Dans l’An-

cien Testament, cette espérance est fondée sur 
les promesses de Dieu qui conduiront au culte 
parfait décrit par Ézéquiel (Ez 40-48). Le som-
met du culte, c’est de contempler Yahweh et 
d’habiter avec lui (Ps 63).
Cette espérance d’Israël est accomplie par 
Jésus. Elle se concentre sur l’attente de son 
retour (Ac 1, 11 ; 3, 20). Les premiers chré-
tiens le croyaient très proche. Ils pensaient le 
revoir de leur vivant, d’où leur désillusion et 
la nécessité d’un approfondissement de leur 
espérance. En réalité, l’Écriture nous en-
seigne que Jésus reviendra «‌comme un vo-
leur dans la nuit‌» (1 Th 5, 2). Nous ne savons 
donc ni le jour ni l’heure. Que faire alors ? 
Attendre un bonheur qui semble ne pas arri-
ver ? Mais Paul nous dit que ce bonheur at-
tendu (qu’il appelle «gloire») est, bien qu’in-
visible (2 Co 4, 18), une réalité déjà actuelle 
(2  Co 3, 18s) fondée sur la foi qui donne la 
certitude de l’amour de Dieu (Rm 5), qui pose 
sur tout homme, même le plus criminel, un 
regard d’attention, de miséricorde et de bé-
nédiction faisant reculer la haine et la divi-
sion pour apporter la joie. 
Notre espérance c’est donc de voir, sous le 
regard de Dieu, l’agneau vivre enfin en paix 
avec le loup (Is 65, 25).

~~ «‌L’Histoire des saints‌» en BD, de Raphaëlle 
Simon & Laurent Bidot
Tout notre patrimoine, territorial, gastro-
nomique ou culturel évoque des saints 
populaires : Mont-Saint-Michel, Saint-
Tropez, Saint-Émilion ou Saint-Nectaire… 
Ces noms nous sont très familiers, bien 
que leurs origines soient souvent oubliées 
ou obscures… Savez-vous que Martin est 
le nom de famille le plus porté en France ? Pourquoi invo-
quer saint Antoine de Padoue quand on a perdu les clés de sa 
Twingo ? Connaissez-vous Benoît Joseph Labre, ce SDF que 
l’Église a canonisé ? Saviez-vous que sainte Agathe était invo-
quée contre les éruptions volcaniques ? Ce livre propose de 
redécouvrir l’histoire des saints à travers l’humour décalé du 
dessinateur Laurent Bidot, et la plume éclairée de la journa-
liste Raphaëlle Simon. Rires garantis avec Paul de Tarse sous 
les traits de l’Incroyable PaULK ou Geneviève confrontée aux 
«‌Huns et aux autres‌». Édité chez Glénat, 17 euros.

G.L.

~~ «‌Le pape François, un homme de parole‌» 
(DVD, éditions Universal studio Canal)
Réalisé par le grand cinéaste Wim Wen-
ders, ce film est plus qu’un documentaire 
ou une biographie. C’est un voyage initia-
tique dans l’univers du pape François qui 
s’articule autour de ses idées et de son 
message afin de présenter son travail aus-
si bien que ses réformes. On le voit donc 
partout tant auprès des puissants que par-
mi les humbles. On écoute ses réponses aux questions comme 
la mort, la justice sociale, l’immigration, l’écologie, l’inéga-
lité des revenus, le matérialisme et le rôle de la famille. Une 
séquence impressionnante (et réjouissante !) : son discours 
devant la curie romaine détaillant les quinze «maladies» du 
gouvernement central de l’Église catholique.

E.E.

~~ «‌Lourdes‌» en DVD (chez ESC Conseils)
Le film documentaire d’Antoine Demai-
zière et Alban Teurlé a été un succès sur-
prise de cette année 2019. Le rocher de 
la grotte de Lourdes est caressé par des 
dizaines de millions de personnes qui 
y ont laissé l’empreinte de leurs rêves, 
leurs attentes, leurs espoirs et leurs 
peines. Les réalisateurs sont partis à la 
rencontre des pèlerins, qu’ils soient hospitaliers, malades, 
gitans, prostitués. Ils montrent surtout l’esprit de frater-
nité qui lie les aidants bénévoles aux malades qui leur sont 
confiés au quotidien. Les témoignages sont émouvants et 
inattendus. Et voilà la splendeur de Lourdes, c’est celle de 
l’humanité qui espère. Quel beau cadeau pour Noël !

M.R.
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JOIES ET PEINES
■■ EAUBONNE

hh Baptêmes
Sophie Bourgenneau, Hannah Jourdan 
Breart, Joseph Pupin, Elio Fouquet, 
Lucas Heurtemotte, Marcel Dodeman, 
Eva Fernandes Pinto, Léonis Mitram, 
Kira Leal, Ruben De Freitas Roque, 
Basile Goumet, Sybille Bazin de Caix 
de Rembures, Jérémie Abi-Khalil, Alicia 
Zanchetta, Athénaïs Havard-Livera, 
Léana Gomes-Goncalvès, Lidya Florus 
Betoulle, Milan Charbonnier Florus, 
Robin Saunier Yim, Gabriel Azevedo, 
Roméo Parreira, Louise Remy, Agathe 
Bouhyer, Louise Sombret, Célia 
Ahouantchédé, Axel Ahouanrchédé, 
Agathe Bellec, Augustin Marchand, 
Maxence Brugel Mondou, Rafaël Le 
Guellaff Thomas, Philippine de Ponton 
d’Amécourt, Ethan Monteiro, Clara 
Vaz Rodrigues, Charlie Simon, Florian 
Vivrel, Elio Laclef, Axel Dominique, Arya 
Toussaint, Loane Serret Lallier, Malcom 
Henon.
hh Mariages

Tatiana Sambet et Evrin 
Nzezanlandu, Alaine Kabira 
Bulindera et Olivier Hourez, Léone 
Lancet et Alfred Yvanès.
hh Obsèques

Nicole Dezoret 79 ans, Morgan Le Ho 
26 ans, Christiane Seguin 88 ans, 
Patrick Fiori 64 ans, Robert Bannier 
63 ans, Jean Bayen 89 ans, Christiane 
Bovesse 95 ans, Renée Rouzier 92 ans, 
Juliame Cormier 96 ans, Julie Tisset 
62 ans, Marcelle Droicourt 92 ans, 
Joseph Dohet 89 ans, Suzanne 
Vansantem 106 ans, Simone Hudelot 
79 ans, Pierre Massou Dit Bourdet 
84 ans, Guy Gaste 79 ans, Jeannette 
Meney 96 ans, André Rouquet 93 ans, 
Jean Marecau 71 ans, Jacqueline 
Horne 96 ans, Clotilde Tamet 90 ans, 
Evelyne Carlut 85 ans, Raymond 
Baroche 88 ans, Marcelle Caron 

97 ans, Claudine Detrez 89 ans, 
Colette Jouvin 102 ans, Ginette Martin 
92 ans, Suzanne Bidault 88 ans, 
Jean-Paul Sigwald 80 ans, Gérard 
Blanchard 82 ans, Dominique Alliot 
76 ans, Mireille Nyingone-Engouegne 
46 ans, Bruno Pollet 57 ans, 
Marguerite Gambaccini 102 ans.

■■ SAINT-PRIX
hh Baptêmes

Nathan Mazet, Côme Salmon, Alma 
Bahu, Sacha Bahu, Joséphine Cérez, 
Joséphine Ollivier de Barrau.
hh Mariages

Maxime Doucet et Thérèse Teixeira.
hh Obsèques

Martial Pech 72 ans, Jeanne 
Bourdonnec 95 ans, Françoise Gondet 
76 ans, Marguerite Guimard 88 ans, 
Marc Baudouin 88 ans, Christion 
Fritzen 60 ans, Odile Gontier 80 ans, 
Georges Serre 78 ans, Jacqueline 
Loupin 82 ans, Marie Nicolino 71, 
Lucie Grand-Guillaume 94 ans, 
Raymonde Bodeau 90 ans, Madeleine 
Guguen, Maryline Toutain 50 ans.

■■ MONTLIGNON
hh Baptêmes

Lyna Pruvot.
hh Mariage

Maxence Bourquin et Pauline Brunet.
hh Obsèques

Elodie Cristini 35 ans, Lina Schmitt 
96 ans, Michel Berard 87 ans, Alma 
Malavasi 94 ans, Joanna Linssens 
85 ans, Jacques Ville 92 ans.

■■ MARGENCY
hh Baptêmes

Mathilde Lobo-Roy, Constance Aubin.
hh Mariages

Hugues Balanger et Céline Baudrier.
hh Obsèques

Marie Thérèse Maury 67 ans, Robert 
Metans 81 ans, Audrez Ollivier 30 ans.

Le patronage 
de retour à Eaubonne !

Sortir de nos communautés et 
aller au-devant de la jeunesse : 
voilà ce à quoi notre paroisse 
nous invite. Elle met en place 

depuis la rentrée un lieu de vie pour les 
jeunes, en dehors de l’école, lieu d’édu-
cation par le jeu, le sport et les activités 
culturelles, et en même temps d’évan-
gélisation dans le respect des différences. Une sorte de centre de loi-
sirs chrétien qui doit accueillir tout jeune, quelle que soit son origine 
ethnique, religieuse, culturelle et sociale ou son parcours. Il reprend 
l’idée des premiers patronages paroissiaux de protection et d’éduca-
tion de la jeunesse, nés au XIXe siècle.
L’identité catholique de ce «‌patro‌» est affirmée par la proximité avec 
l’aumônerie, les locaux étant accolés à l’église. Cœur de cible : les 
jeunes de 10 à 18 ans habitant les communes du groupement. Tous 
sont bienvenus. 
La paroisse veut en profiter pour ouvrir et adapter l’aumônerie du 
collège et du lycée : proposer des activités variées le vendredi soir 
entre 18 et 20h (sports collectifs comme le futsal du mardi, jeux de 
société… même pendant les vacances scolaires), suivies d’un temps 
d’aumônerie jusqu’à 21h offert à tous, où chaque jeune sera pris là où 
il en est – ce temps sera organisé selon les besoins et les publics (soi-
rées de partage, de témoignage, de louange…). L’équipe en charge a 
rencontré au préalable d’autres patronages et associations de la ré-
gion. Les premières activités sont déjà en place (une chorale pour 
enfants a démarré) et d’autres devraient voir le jour très vite. N’hési-
tez pas à en parler autour de vous.

Christophe Prieur

d’Eaubonne - Saint-Prix – Margency - Montlignon
GROUPEMENT

GROUPEMENT NOTRE-DAME : PAROISSES D’EAUBONNE,  
SAINT-PRIX, MONTLIGNON ET MARGENCY

~~ Adresse : 3/5, avenue de Matlock – 95600 Eaubonne
~~ Tél. : 01 39 59 03 29
~~ Courriel : paroisse.eaubonne@laposte.net
~~ Site : http://groupementnotredame95.com
~~ Équipe de prêtres : père Pierre Machenaud (vicaire épiscopal  

et curé modérateur), père Juste Zekpa (prêtre en étude)
~~ Accueil : ouvert de 10h à 12h du lundi au samedi, 

de 15h à 17h mercredi et jeudi et de 17h à 19h le vendredi.
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Pour la mise en place du 
patronage, l’association a 
besoin de matériel (table 
de ping-pong, baby-foot, 
matériel de badminton, 
bibliothèque, jeux de 
société, livres, BD, un 
canapé et un fauteuil).

AGENDA
➜➜ 24 DÉCEMBRE

Veillées suivies de la messe :
18h à Montlignon
18h30 à Notre-Dame d’Eaubonne
19h à Saint-Prix Notre-Dame de la 
Vallée Saint-Prix
22h30 au Sacré-Cœur d'Eaubonne

➜➜ 25 DÉCEMBRE
Messes :
10h30 à Margency
11h à Notre-Dame de la Vallée 
Saint-Prix
11h à Notre-Dame d'Eaubonne
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d’Ermont
PAROISSE

JOIES ET PEINES
hh Baptêmes

Ayden Neveux-Abenaqui, Chrislyana Marie, 
Daniel Labella, Cataleya Nielsen-Magarino, 
Lucas et Diego Andro, Laïa Chelle, Eloïne 
Cochet, Emma Lardé, Valentin Dione, Robin 
Janin, Héloïse Blanchard.

hh Mariages
Octave Aitchedi et Rosine Chadare, Julien 
Acuna et Céline Pillain, Quentin Chauvel et 
Cécile Nautet.

hh Obsèques
Françoise Lacourt (89), Roger Fichelle (85), 
Joaquim Ribeiro-Silba (57), Ginette Soyez 
(88), Jean-Claude Ferrebeuf (87), André Faivre 
(90), Jean-Claude Batola (63), Malania Oles 
(88), Robert Tigani (86), Yvette Capezzone De 
Joannonn (73), Georges Lam Woonsin (69), 
Thérèse Malaure (97), Hélène Bœuf (91), 
Véronique Muszynski (58), Françoise Barbier 
(83), Jean-Paul Okopny (66), Irène Morhain 
(97), Odette Ribanelli (77), Ngakinar Mamari-
Djime (85), Andrée Guillerme (94), Gérard 
Vallet (79), Guého Didrei (58), Chau N’guyen 
(37), Louis Bulourde (85), Martine Riché (66), 
Philippe Mateu (85), Andrée Delmotte (98), 
Yvon Labroue (80), Jacques Landat (95), 
Madeleine Ridet (90).

AGENDA
➜➜ MARDI 24 DÉCEMBRE

19h, messe de Noël des familles à Saint-Flaive.
22h, veillée et messe de Noël à Notre-Dame des 
Chênes.
Après la messe de 19h, repas organisé par 
l’Equipe Saint-Vincent au Centre Saint-Jean-
Paul-II.

➜➜ MERCREDI 25 DÉCEMBRE
11h, Nativité du Seigneur. Messe unique  
à Saint-Flaive.

Le Conseil de la mission
Le 28 septembre dernier, le père Thierry Butor, vicaire général  
du diocèse de Pontoise, est venu présenter à la paroisse d’Ermont 
le rôle du Conseil de la mission.

C’est à la suite de la lettre pasto-
rale envoyée par notre évêque 
le 1er octobre 2018 et intitulée 
La mission, c’est notre voca-

tion, que le Conseil de la mission est 
mis en place à Ermont.
Comme expliqué par le père Thierry 
Butor lors de la réunion qui a eu lieu fin 
septembre, l’Église doit aller vers les 
«‌cabossés de la vie‌». À l’exemple de 
Paul, empêché par l’Esprit de prêcher 

l’Évangile en Asie et forcé à passer en 
Europe (Ac 16), elle doit être une Église 
«‌en sortie‌», pas seulement tournée vers 
l’accueil. Ce qui se passait aux débuts 
de l’Église, lorsqu’il existait ce qu’on a 
appelé des «‌Églises domestiques‌» (chez 
des particuliers) peut aussi être source 

d’inspiration pour passer d’une logique 
de préservation à une logique de 
«‌sortie‌».
Ainsi, le Conseil de la mission doit être 
composé de personnes ayant une 
connaissance du terrain, en dehors de la 
stricte communauté paroissiale, pour 
entrer en conversation avec le monde. Il 
doit vivre de la parole de Dieu en propo-
sant des actions simples : s’ouvrir à soi-
même et aux autres. Allié à l’Équipe 
d’animation pastorale, il appelle pour la 
mission des collaborateurs présents 
dans les services d’Église. Quant au 
Conseil pour les affaires économiques, 
il trouve les ressources pour le fonction-
nement de l’ensemble. D’autres docu-
ments devraient suivre pour la mise en 
œuvre pratique de ces directives et l’or-
ganisation de ce Conseil de la mission.

Marie-Capucine Tellier

PAROISSE D’ERMONT

~~ Centre Saint-Jean-Paul-II : 1, rue Jean Mermoz - 95120 Ermont - Tél. 01 34 15 97 75 
~~ Mail : paroisse.ermont@wanadoo.fr
~~ Site : www.paroissedermont.fr/  
~~ Équipe des prêtres : pères François Désiré Noah, Patrice Ateba, Serge Estiot
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C’est lors de la Grande Assemblée qui s’est tenue à la Pentecôte 2018  
que chacun a été appelé à devenir missionnaire.

L’Église doit aller vers  
les «‌cabossés de la vie‌»
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du Plessis-Bouchard

JOIES ET PEINES
hh Mariages

Lionel Loger et Maud Prou ; 
Guillaume Mangiangu et 
Elodie Willemain ; Gregory 
Carouge et Cecile Clara ; Aymeric 
Aubry et Charlotte Brianceau ; 
Steeven Vermonet et Marie 
Pernollet.

hh Baptêmes
Kalyan Dodier ; Maélyne Boulade ; 
Lukas Lasson ; Naïm Benzid ; 
Adelie Raad ; Gaspard Desalle ; 
Valentin Peyrol Paillette ; 
Raphaël Amorin ; Faustine 
Zambelli.

hh Obsèques
Jacqueline Julien (89 ans) ; 
Lucienne Trastulli (91 ans) ; 
Simone Zanin (89 ans) ; 
Gilbert Rubat (90 ans) ; 
Joël Caron (54 ans) ; Robert 
Journe (86 ans) ; Hélène Henry 
(102 ans).

AGENDA
➜➜ MARDI 24 DÉCEMBRE

Messes de la nuit de Noël à 19h 
et à 23h, à Saint-François.

➜➜ MERCREDI 25 DÉCEMBRE
Messe du jour de Noël, à 10h30, 
à Saint-François.

À Saint-Francois,
des messes qui bougent !

Du neuf à la paroisse : 
les messes domini-
cales bougent ! Ain-
si lors de la messe 

de rentrée du 22 septembre, 
qui a fait le plein, nous avons 
écouté des chants venus du 
Cameroun, des enfants en-
tonnant un cantique gestué 
par des personnes handica-
pées de la Communauté Foi 
et Lumière, invitées à plus 
contribuer à nos célébra-
tions, le tout soutenu par l’orchestre qui a choisi 
des refrains du groupe Glorious pour dynamiser 
l’assemblée. La célébration était riche de frater-
nité. Car c’est elle «‌ qui permet de nous accueillir 
avec nos différences et nos fragilités‌» comme l’a 
rappelé notre curé, le père Guillaume.
Au nom de cette fraternité, il a été décidé de 
mieux accueillir les familles et leurs petits pen-
dant les messes dominicales. Ainsi, depuis le 
22 octobre, un espace dans l’église leur a été ré-
servé, tout près du maître-autel. Là, sur une table, 
albums à colorier, crayons de couleurs attendent 
les petits, à partir de 3 ans. Et tout se passe bien, 
sous le regard attendri et néanmoins attentif de 

parents qui leur apprennent 
gentiment le silence. À 
l’offertoire, les dessins réa-
lisés rejoignent les autres 
offrandes.
Dorénavant, des accueil-
lants sont d’office présents 
à l’entrée de l’église. Les 
enfants de chœur sont aussi 
désormais nombreux et ac-
compagnés par des adultes. 
Et une fois par mois, des 
messes plus «‌jeunes‌» sont 

animées par l’aumônerie.
Et notre communauté se permet même de quitter, 
à l’occasion, les murs de son église pour aller pè-
leriner dans les rues de la ville, comme le 13 oc-
tobre dernier, de l’église Saint-Nicolas à l’église 
Saint-François-de-Sales, pour fêter Notre-Dame 
de Fatima. La messe célébrée ensuite à Saint-
François réunissait fraternellement générations et 
cultures avec l’orchestre, les petits chanteurs, les 
cantiques à Marie en portugais…
Depuis la rentrée, il y a de l’espérance à se vouloir 
plus fraternels dans l’église et au-delà de ses murs.

Michel Rocher

À la messe de rentrée, l’arche  
de Foi et Lumière a embelli le chœur.

PAROISSE SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES, LE PLESSIS-BOUCHARD

~~ Périmètre : Le Plessis-Bouchard et les quartiers de Franconville, entre chaussée Jules-César et voie ferrée
~~ Adresse : 4-8, rue René Hantelle – 95130 Le Plessis-Bouchard
~~ Tél. / Fax: 01 34 15 36 81 - Mail : secretariat@paroisse-plessis-bouchard.fr
~~ Site : http://paroisse-plessis-bouchard.fr
~~ Curé : père Guillaume Villatte
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CHEZ NOUS
ÇA SE PASSE16


